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IWN, HLS et WARNOOK,i]U^gj[

ta Bi iSSk t » «”1*161
- peur la ootntnrrfl rin gros I ——

d-üfi.*r*rM¥1 biisa'if“e"1 fûtu i”f
Tous nos hieouiti soetcuitsâ le vapeur eu

snteK¥?Æ‘linew
I i Moe employés pont des nraroi*MI mains

J. P. MURPHY
irttnOrmh. ‘ :A ’’

f Pesciir de tanin de vapeur 
et de gai, ] j

- POSKBK BB SONNETTES, etcj 
151, BUS RIDEAU.

, $7.00 LA DOUZAINE. !SJ]mm r, jh

‘W 100 Magasin PopulaireFonrnl*8©ar 4e 8oa Excellence le
I4è doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA. MARQUIS DR LORNE

Joseph Drolet
; ■ fabricant '■ -

'jii'ts! cfBvxtu. PSri i. unCABINETS D'AISANCE, EVIERS,ifetc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes yonr «ptoaàtitoroJ 

Toutes les commandes seront promptement
eiéouléetp|^^IBÉHiH|

, J- P- MORim.,,,
151, rM« Mean

M, , en Oil -.m,iA

pleine Mtitiinlmn.
FABRIQUÉES AVECPropriétaire.

)d’Eaux Gazeuses,., «us ’ -, OiBSUN, FIW AT WARWICK, 
Cm» dw.mee BaaV * Qnaen. !

■
Situé au centre des ail aires et 

tout près des édifices du parle* 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1878.

cbm'bsé'svisloz

L'EGLISE BT CUMBERLAND,
Ottawa:

KSMONDESLe meilleur Acier de Ftrth, Ale ët Bière de Gingembre, éidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres1 breuvages pour l’été.
Les meilleurs breüvages 

distillés de la ville,
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hall
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Huit peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kaai>, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, litérle, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtol de ville; Hull,

B. B. EDDY,1
Président dé comité exécutif.

OTLSÏÏREAL2 septembre 1879. lan. «joi bi
■) j'ifi-,. >3

M. Richard a toüjourt 'én‘ assortftneM des 
plus variés et des plus complets gtiilNffre j 
aux prix les plus raisonnables, 'un u

Ottawa, 20 octobre 1879.

W!rw*>
'EW6BNE BOBITAILLE

HORLOQ-BB vr BIJOUTIER

■-—■B-* TENU PAR
lan

MICH. UOAItffclER allas SAVI01

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de jjremiôre classe Chevaux et voituNà 
de toutes sortes à volonté.

lF
ANULRTEKRB ! IPRATIQUE.

EXÜELUITES suas lous LES RAPPORTS PFait aussi les

Glace I Glace I
UiÛr QRAY. INVENTEUR PEUn. OUVRAGES EN CHEVEUX.

HWffi RICMiitü1
■iO Ktife-OCO

i.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, ftij* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIR LA 1IT4LIXK Lés personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien d,e des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tant 
le confort désirable.

Prise aa-deme* den Chaudière*! V

S AXS OIT SE xeâo V
Du 1er Mai au 1er Octobre. VI

10 Ibs., tous les jours, CMq MOIS, $4 00 \È 
10 " “ QUATRE iv 3 50 it
lfl : «» , TROIS " S 00 mHBÉÉÉÉ DEUX •* 2 25

.«•Il l 50
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

cinquante pour cent aux

Ottawa, 13 août 1879.
était up médedin célèbre de Loùdrés, 

Angiêterre.

LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITÀLINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de Ce c<MéM;i de.l’Atlantique.

LA VITALINE

81 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

SOTfflFBAMfrW.raCEJÉi
Vle-e-Tl» le Palais de

MONTREAL

Hull, 21 avril. 1880. I»f6vrferl880.

P. LARMONTH, FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

Justice. MAISON D EDUCATION
Oomotablç ©t agent général 

Syndic officiel pour le comté de Çar 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

i R Houasignô rem,rcie ses amU et le bü^ ^ t

tetd'?ffir7énaéT&ra9e^ Geagrégation de Notre-Dame,

informer quit a y»até . nus Gloucester, Ottawa.

^iOYEK HOIR SOUDE i10 «« 
to “ UN

ALLEZ CHEZJ’espère sans Qpntredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d'examiner ces mar
chandises chez

u æ;

La compagnie d’assurance “ Québec.’’
La compagnie d’assurance ,4 Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard'Lilo.” 
La ligne de steamers “ Anchor.” • 

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa» 18 août 1879.

"" T. RAJOTTE,
yndlo OfELolol

Pour le comté de Carleton et la vifle 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879.

quand té, ajoutez 
prix ci-dessus.

Tarif' spécial pour des plus forte 
commandes. i <.

McDougal & 
Cuïncr,

CENT MAGKIFtaSCS CSlMBREg, La 4«:on4 aemeatre ae. cette InWhiUon
iau“h'fl,ce mri,p‘*“ w* ifss^t8^ Waax: ‘s

Le puWio trottvera tout ta conta* i" ^ ^
DES PRIX JtHDtefa , le, :d*- B>-U«gpiédAUl» d'argent, préaentae 

et l’Hôte) RioheltaH.ee.le cédera en rien.aiii %Go,“ver?!urf Sî"1'
premiers hotels ^‘» P—^ qui ae dieU^tarl.8 ‘̂.“p^Uon *2

I. B. DUROCHER, tenue et pai une grande fidélité au régie- 
i Propriétaire.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de i 
et se rappeler que nous la ni 
dessus des chutes de la Chaudiè 
baie qui^ fournit l’approvisionnement

Noue ne permettons pas A nos employés «le 
vepdre de la glace; ils sont tenus d’ôlro 
polis et actife dans l’acéompllssenfetil de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative , à quolqi 
négligence de la part de no* em^feyés. 1

notre glgice, 

re, dans la

t
MEnseigne de la GRANDE TÀRÎERE} 

RtJE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

tiiraijiïiil

renla.

H.lu

RËfHEDU SPECIFIQUE de GRA Y |l.
TJn cours spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La àfosique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. 

AVtt Pour les termes et autres informations,TP" if8h. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.

2 mai 1879. J. ERRA TTIs. 1 Ufms- lf 9>e U 1POUDRES M CONOmdK O’ALEXANDER
BOIJIÆS POUR les KOHN

........................... ET ADThKS

MEDECINES (BLEBRIS

LE GRAND TflADE M/WfK.
Remède Aglais 
—Une guérison 
infaillible pour

minale, la spep- 
matorrhée,
puissance et W
tes les maladies After Taking, 

qui sont les suites des habitudes bcnteusK 
perte de la Mémoire, lassitude des membres,
douleurs dans le dos, obscurcissement de la désire informer ses nombreux amis et le pu- 

décrépitude prématurée et plusieurs blio, en général, qu’il a transporté son étal au
r„””mpMr tC°é“ 4or!8 MARtHf: DU l^DAKTIER B*, éU. “ B,”

Détails complets dans notre pamphlet, que ci-devant occupé par J. Gassldy, 
nous envoyons gratis par la mAlItf wm_ Le constamment un approvisionnement de 
rqmède spécifique est vendu par tous les __ _ ,

s ViaDdea de toutes sortes
réception île lp somme requise. »*»» la mrillsurb oorditior.

. Cm DR MEDECINié de GRAY,
Toronto, Ontario, Conada.

27 avril, 1880."

TRADE IV.fR»

MbStSs

Ï;1*4 Rn« UdMB.
La collecti< 

blique, non rt
Prix......

J. CHBI8TIN et Ole.,
381 ru» Wellington

lan. SItp,

DEMENAGEMENT.

(HtKt'lTERlK ^CÉLÉBRÉSOttawa, 2 février 1880.
I, fiai

F. DUHAMELIteO. TAfiBHAS Here et Porter FRANÇAISE 

SEULE MAISON A OTTAWA
Agent a OttaWa ".—O. STRATTON. 1

Coins des mes Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout lë Can»d» Pour leur effleaedté, 
ne se trouvent que Chez Ml C. 8TRATTfj)N. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons. JlAV/.n JJ

pnotograviiiii Aie

140 Rue Sparky,
(autrefois JARVIH}

13 PHOTOGRAPHIES cuir $1
D0B1DS et DELORME

ProjtrteUetre»

Médecin- Chirurgien.
DK

1DAWES A Ci©.
laChine.

L’on trouvera toujours un assortiment de
où il tiendra, Orléans, Ont. Viande préparée de première qualité ■

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinéefl, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

à. count'BiLE,
Carre du marché Bÿ, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Fonrato ^ M bum»,ai’ordlnelmen tataUKa

380, BVE WELLINGTON*
000“ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

H o tel J ohjison.
50, RUE YURR.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 
Logements magnifiques et prix peu élevée,

Ottawa, 31 juillet 1879.

Pour Dames (femmes à leur
service) de.......... ................ 10 a an. à 3 p.m

P« ur Messieurs, de........... . 7 à 10 a.m
Et de....... «...................« «... 3 à 11 pxn.

Ottawa, 3 déc., 1679.
- ■XAIS0SS A LOUES Ottawa, 11 Nov., 1879.J. POCELINGTON, lan Alex. Mortimer. ■I-

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro- 
^f^glemaiît de ^ et de

Ottawa,.9 juillet 1879.

Gérant. Wm H0WE. .000,1Une RÉSIDENCE en bric^ue, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhonsie: loyer, $10 par mois.
' Un MAGASIN et RÉSlDENcCNo 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information,
Madame H. P

Ottawa, 27 novembre. 1879. M. 01ÆARÏ, 9Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes; Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

p. *tr. anEBSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude èt de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Bue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Y:Xi. A- Olivier J193, RTJE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decora

1 MAECHAND TAEXEUB : ilM l INVENTEURS !
J. Ceursalle & fie.,

AVOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

WÊrARGENT A PRjsTER.~m
Ottawa, 23 juin 1879

- BT ' i*.'s’adresser à 
INARD,

84 rue Water. Fournisseur des Messieurs

/(laB.yatid'iRitiéaiim

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Un bon assortiment de'.

T w e © AsSollicüemrt de Brevet» <f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
, Agence, et Cerreependssle ara Etat*. 
Uni», en Angleterre et en France.

lu
«i J. F. G ARROW, L* AUTOMNE ET L9 HIV ERDR. À. ROBILLARD, Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la
lan

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

Mo. 18, Une Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en aigent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera unlrorme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

^ A des prix qui conviennent à toutes lesCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

J. Brewer, 
MCANTEUB

r\'/R AHA, LAPIBRRE A RBMON, 
VJ VT Avocats, Solliciteun», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8|»rke, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE,

Ottawa, 10 Nov., 1879.. lan
Attention iaie donnée 

des yeux et
au traitement des 
des oreilles.

1 Bureau de santé : En arrière de YHôleirde- 
I Vxüe.

| Heures du Bureau de 91 4^—

J. COUB80LLE * Cie.,
Chambre Victoria. | 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Vf 08GROVE bt PRAR80N, Avocats, No- 
ItX taires, etc., etd. Bureau—Vis-l-vls le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, copflseur.
m_Argen‘ 4 prêter sur propriétés foncières

ET A MONTREAL |148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

SB» 0n approvisionne le commerce. j B. P.—BoiteÿS. EDWARD P REMON Un.

FEUILLETON Alphonse et Alfred se trouvè
rent "en présence à un bal, (Uns 
les salons de l’une des familles les 
mieux posées de Montréal.

Alphonse, apercevant son ami, 
s’approcha vivement et lni tendit 
la main, mais alors nne réflexion 
le frappa qni se traduisit sur sa 
figure par nn signe d’étonnement. 
Alfred comprit aussitôt : c’était la 
première fois que les déni amis 
se rencontraient “ dans le monde.1' 
Alphonse n’avait jamais songé à 
la place qu’Alfred y pouvait 
prétendre : de là son trouble, sa 
surprise.

bureau. Je me retire de partout 
ailleurs.

—C’est bien assez ! mais il fau
dra voir cela.

—Tu le verras. Et d'ailleurs, 
c'est une porte ouverte dans le 
journalisme....

—Où tn finiras par tomber, 
bon ! J’ai eu l’honneur de refuser 
la même offre plus d’une fois. Je 
m’ep trouve bien.

—Et moi, je ne me trouve pas 
mal de i’avoir acceptée.

—Mais où cela te mènera-t-il i 
voilà le mot de l’affaire.

—A n'importe quoi, 
a la main dans la pâte, on peut 
devenir boulanger en travaillant.

—Boulanger veut dire rédac- 
teur-an-cheL—la politique.™.

—La politique ! rédacteur - en- 
chef ! pas du tout. Je..- regarde —Tu l’as dit : le premier
l’école du journalisme comme la —Etre incorrigible ! Eh ! bien,
véritable école dn citoyen utile, changeons de sujet, aussi bien 
pratique et nécessaire. Je veux j’aperçois Trudel qui louvoyé 
être ce eitoyen:lâ. pour nous rejoindre—contre vous

—Tu trouveras moyeu sans deux je n’ai qn’à baisser pavil- 
donte de faire tourner le vent des Ion—mais je garde mon idée, 
journaux sur les ailes de tou mou- —Gard-ela et donne-moi un ci-
lin—je veux parler de tea projets gare.™, en échange, 
de manufactures ? # *

M;■>*> taRs..-i-A

d’accord : tu finiras par te tnerr à 
la peine- Il n’y a plus que toi 
pour rédiger les comptes-rendus 
des conceits de charité. C’est toi 
qui assistes, à titre de secrétaire 
bénévole, à la plupart des assem
blées qui se tiennent aux quatre 
points cardinaux, pour pétitionner, 
remontrer, réclamer, etc., etc., etc., 
urbi et orbi. Et toujours gratuite
ment, va sans dire. Aussi, tu 
dois être fier des connaissances 
que cela te procure. Je suis per
suadé que tu entend» les ques
tions de matières civiques comme 
pas un échevin. C’est ça qui en
richit !

—Ne t’arrête pas, o 
sais que le réquisitoire 
fini....

—Eh ! mon cher, je ne me fiche 
pas, je ne t’en veux point...

—Ni moi non plus, certes....!
—Mais tu marches d’un excès à 

l’aritré ! Voici ce que tu viens de 
faire : tu as accepté, pour quel
ques piastres par mois, de tradui
se, nuitamment, les dépêches télé
graphiques qni arrivent à la Mi-

—Ah ! tn pinces une autre gui- Au buffet. Un gros monsieur 
à un échevin :

—Prenez donc quelque chose. 
Tenez, un verre de Xérès. Quel 
est ce jeune homme qui sourit là- 
b as près du pi

-C'est M 
talent et nn brave enfant, je Vous 
le dis.

—Mnraire !

tare.
—Si encore tn avais maintenu 

ton droit d’homme instruit et bien 
noté parmi tes camarades, tn pas
sais enseigne de ta compagnie, 
l'autre—mais non !....

—C’est précisément ce que j’ai 
fait de mieux. Ai-je les moyens 
de me payer les dépenses et tous 
les faux frais d’nn grade d’offi
cier ? Je reste caporal, le plus pe
tit des caporaux. J’étudie ce qui 
se fait dons les cadres de la mili
ce active, j*v resterai de temps 

■nécessaire pour cela. Et puis j’ai 
besoin d’exercice gymastique, une 
fois ou deux la semaine.

—Je suppose que, survenant 
alerte, tu serais le premier à

, VUMS .A

Profils et Pertes
*17# «jirçvjMsii Jiahàsq ol i:-*! .tur/j ;

ano ?
Muraire, un bean

HF.AJAHIN ôiiLIF. ■
Voyez - donc, 

voyez-donc ! J’ai connu ça. Je 
me disais aussi : cette figure.... il 
a des montàdhes.... c’est peut-être 
un autre.... Il a été mon employé 
pendant six ou sept ans. Un gar
çon capable !

—Et d'avenir ! je n’entends 
que des éloges 
dam les cercles

—Oui, oui, n’est-ce pas ? Tant 
mieux, ii prendra la place des an
ciens ; moi je ne compte ÿjns de
puis quelque temps déjà.

***
Dans un antre salon. Madame 

Ducroy à son fils :
—Mais regarde donc, Alfred ! 

Le voilà ici ! Comme il a l’air de 
ce monde ! On le croirait chez 
lui, il connaît nue foule de per
sonnes qui lui parlent complai
samment et que je n’ai pas cou
tume de rencontrer. Danse-t-il, 
au moins ?

Vfôl i»lliat t1 ,!JuH !
BHn

A trois ans dé là, nous retrou
vons les deux amis an bras l’xipjx

Alfred, revenu de Québec de
puis dix-htiit mois, s’était procu
ré de l’emploi, avec un sàlaire rai
sonnable.

!■ u

Quand on

***

Conversations saisies an vol, 
quelques minutes après :

Le maître de la maison, à sa 
femme : £

—Quel eet ce jeune homme 
qni porte nn œillet à la bouton
nière ?

—C’est M. Ducroy, avocat... 
sans cause, fl valse admirable
ment Je croyais que tu le con
naissais.

—Jé me le rappelle maintenant. 
Se mère descend d’une famille 
noble, n’est-ce pas ?

—Elle le dit.
-Ah t 1

continue, je 
n’est pas

sur son compte 
d'affaires. W ]

une
courir à la frontière....

Alphonse âvait fini son droit. 
Ses projets de mariage avec si»1

Mft3MT H
d ouvrir un bureau ou,

it
entre pa

renthèse, vous pouviez voir le 
râtelier de pipes dçs mieux,,cu
lottées delà province. Je m’eu 
souviens ! Pour des clients, il 
n’en avait en qne deux :—un ma
telot en ruptttté dé’bèrii^tü1 s’é
tait rembarqué sans lui payer ses 
ffais—et ! pu*/ femiue, jnttne par

nerve....

*** (A suivre.)
V J

i

n:j
Ji

m

liante pour 
argent

indisee qui 
i fantaisie, 
imaginer de

ossex.

RES

:fULE,

mina-
Sciale.

t
oui sors & 
ENDUES

le.

hatêriel 
et Cie., 
ié dàn»

lac

son mari, mil avait chrétienne
ment décidée à ne point pousser 
jusqu’au tribunal.

D’autres succès occupaient, ses 
jours et ses nuits. Il était bien 
décidément l’un des lions à la 
mode. Dans un certain cercle, 
rien ne se faisait sans sa partici
pation. On se l’arrachait littéra
lement. Aussi, sa mère était-elle 
d’une jpie l-, d’une joie !

*#*
—Je te le répète, disait Alphon

se, tn l’as voulu : tu seras cons
tamment le dindon de la force, 
avec tou système de ne jamais 
refuser les corvées qni te «ont 
offertes. Ta acceptes tout ! Ma 
fois, je me demande comment tu 
peux suffire à tant de besogné. 
C’est Mnraire par ici, Alfred par 
là, Mnraire en haut, Alfred en 
bas—juste comme dans Figaro. 
'Et cela i«e rapporte jamais rien ! 
N’aà-tu pas assez de ton bureau ? 
Il me semble qu’après avoir' grif
fonné des chiffres et dressé des 
comptes toute la journée, chez 
ton marchand de fer, tu pourrais 
rester tranquille à la maison—à 
lire si: tu veux, ou à faire la cau
serie avec nous. Ma mçre en par
lait l’antre jour devant plusieurs 
personne* tout le monde était
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